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DURÉE : 30 minutes  
 

 

 
 

CONSIGNES  
 

 

Cette épreuve comporte quarante questions dont les solutions sont à choisir, pour chacune 

d’entre elles, parmi quatre réponses proposées : a, b, c ou d. 

 

Il ne peut y avoir qu’une solution correcte pour chaque question. 

 

Le barème utilisé est le suivant : 

 Réponse juste : + 1 point 

 Réponse fausse ou réponse multiple : 0 point 

 Pas de réponse : 0 point 

 

 
 

SUJET 
 

 

Répondre aux questions suivantes : 

 

1. Sur le marché des biens et services : 

 

a. la quantité demandée est négativement reliée au prix 

b. la loi de la demande est représentée graphiquement par une courbe ascendante 

c. la demande de biens inférieurs baisse lorsque le revenu baisse 

d. si le prix est fixé à un niveau trop bas, la surproduction est inévitable 

 

2. La courbe de Lorenz :  

a. illustre la répartition de la richesse dans une société 

b. mesure l’impact de la pression fiscale sur la consommation  

c. permet de déterminer le prix d’équilibre entre l’offre et la demande 

d. révèle le lien entre croissance et réduction des inégalités de revenus 

 

 

 

 

EPREUVE AUX CHOIX : 

ÉCONOMIE ET SOCIOLOGIE 
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3. Cette affirmation est exacte : 

a. plus le coefficient de Gini est proche de zéro, plus il y a d’inégalités sociales 

b. les inégalités de revenus ont tendance à baisser en France depuis 10 ans  

c. le coefficient de Gini, en France, est aujourd’hui de 0,905 

d. les revenus du patrimoine représentent plus du quart des revenus des 10 % les plus aisés  
 

4. Les taux d’intérêts :  

a. quand ils augmentent, soutiennent la consommation 

b. n’ont jamais autant favorisé l’investissement 

c. baissent, quand la quantité de monnaie demandée est supérieure à la quantité de monnaie 

offerte 

d.  n’ont qu’une incidence relative sur l’investissement et l’épargne  
 

5. L’élasticité-prix de la demande : (chasser l’intrus) 

a. mesure l’effet qu’entraîne une évolution du prix sur la consommation d’un produit 

b. inférieure à – 1 indique une forte sensibilité au prix 

c. est le rapport entre le taux de variation du prix sur la variation de la consommation 

d. est généralement négative 
 

6. La Commission européenne :  

a. définit les grandes orientations et les priorités politiques de l’Union européenne 

b. promeut l'intérêt général de l'Union européenne en proposant des textes législatifs et en   

veillant à leur application  

c. prend la forme de sommets placés sous la direction d'un président permanent 

d. représente le plus haut niveau de coopération politique entre les pays de l'UE 
 

7. La retraite par répartition :  

a. est gérée collectivement par des fonds de pension  

b. a tendance à cliver les générations, par manque de solidarité  

c. est sensible aux aléas économiques et aux crises financières 

d. repose sur des cotisations qui servent au paiement des pensions 
 

8. Le développement :  

a. désigne les évolutions positives dans les changements structurels d’un pays 

b. a été popularisé par le rapport Brundtland de 1987 

c. est une notion quantitative qui désigne le bien-être d’une population 

d. n'est qu'une des composantes de la croissance économique  
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9. Le chômage des jeunes (de moins de 25 ans) en France avoisine aujourd’hui les :  

a. 20% de la population totale 

b. 15% de la population active 

c. 25% de la population active 

d. 15% de la population totale  
 

10. L’I.D.H. :  

a. de la France est, certaines années, supérieur à celui des USA 

b. est révélateur du niveau de croissance d’un pays 

c. est l’indice statistique de référence du FMI 

d. prend en compte les disparités hommes/femmes  

 

11.  En cas de stagflation : 

a. inflation et forte croissance économique vont de pair 

b. le taux d'inflation baisse tout en restant strictement positif 

c. le taux d’inflation baisse jusqu’à devenir négatif  

d. la forte inflation s’accompagne d’un ralentissement économique 
 

12. Laquelle de ces propositions est de sensibilité keynésienne : 

a. l’individu, en agissant dans son propre intérêt, contribue au bien être de tous 

b. la loi de l’offre et de la demande de Say peut être réfutée  

c. l’Etat doit privilégier la politique monétaire pour sortir de la récession 

d. l’équilibre budgétaire est un instrument de relance économique 

 

13. Le revenu disponible :  

a. provient de la contribution d’un ménage à l’activité économique 

b. est issu des mécanismes de redistribution des pouvoirs publics  

c. correspond à la somme de la consommation et de l’épargne 

d. est étranger aux revenus du patrimoine (en France)  

 

14. Euronext :  

a. est une filiale européenne de la bourse de Paris 

b. est le marché régulé et réglementé dédié aux PME  

c. est une société de droit privé en charge des activités financières à Paris 

d. permet de conclure des transactions de gré à gré  
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15. La demande globale se compose principalement en France :  

 

a. de la consommation des ménages  

b. des dépenses de l’Etat  

c. des investissements  

d. des exportations  
 

16. La productivité du travail : (chasser l’intrus) 

a. compare la production réalisée à la quantité de travail utilisée 

b. compare la production réalisée à la quantité de capital et de travail utilisée 

c. a tendance en général à s’accroître, grâce au progrès technique 

d. ne rend pas nécessairement une entreprise compétitive  

 

17. La population de l’Union européenne est environ de :  

a. 500 millions d’habitants 

b. 320 millions d’habitants 

c. 10 millions d’habitants 

d. 50 millions d’habitants 
 

18. La Taxe sur la Valeur Ajoutée sociale :  

a. est un impôt direct jugé juste car basé sur le revenu 

b. est redistribuée en faveur des classes les plus défavorisées 

c. a pour finalité l’amélioration des conditions de travail  

d. rend les entreprises plus compétitives en allégeant le coût du travail 
 

 

19. Ce pays a refusé de rentrer dans l’Eurozone au 1er janvier 2016 :  

a. la Pologne 

b. l’Estonie  

c. la Croatie  

d. la Bulgarie 
 

20. Les crédits Subprimes : (chasser l’intrus) 

a. sont révélateurs de l’indépendance des économies mondialisées  

b. ont été titrisés par les banques américaines sous forme de produits dérivés  

c. étaient recommandés aux investisseurs par les agences de notation à la veille de la crise  

d. étaient accordés à des ménages à risque contre hypothèque immobilière 
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21. L’espace Schengen :  

a. est né d’accords signés en 1992 (Maastricht) 

b. couvre l’ensemble du territoire de l’UE 

c. s’impose aux pays comme une norme supra-nationale 

d. comporte des pays non-membres de l’UE  

 

22. Le chômage naturel :  

a. est un concept développé par Arthur Laffer dans les années 60 

b. découle du refus des travailleurs d'accepter un salaire jugé trop faible 

c. s’explique par une inadéquation entre l'offre et la demande de travail 

d. dépend des délais d'ajustements entre offre et demande de travail 

 

23. Joseph Stiglitz : (chasser l’intrus) 

a. considère que l’impôt tue la confiance des ménages dans l’économie  

b. critique les plans d’austérité imposés par le Fonds monétaire international 

c. a reçu le prix Nobel en 2001 en tant qu’économiste neo-keynésien  

d. est en faveur de taxes sur les transactions financières pour réguler la mondialisation 

 

24. Le système de « flexisécurité » : (chasser l’intrus) 

a. a vu le jour à partir des années 90, au Pays-bas et au Danemark  

b. rend plus contraignants les licenciements pour les entreprises  

c.  peut inciter, par des mesures coercitives, les chômeurs à retrouver du travail  

d. repose sur la théorie de la « destruction créatrice » décrite par Schumpeter  

 

25. Ce pays de l’Union européenne connait le taux de pauvreté le plus fort : (en 2015) 

a. la France 

b. la République Tchèque  

c. la Hongrie  

d. le Royaume-Uni 

 

26. Le SMIC :  

a. est garanti partout dans l’UE (en vertu du droit social européen) 

b. horaire en France, au 1er janvier 2016, est de 9,67 € net  

c. n’a pas obligatoire si la production se fait à la pièce  

d. est parfois minoré pour les salariés de moins de 18 ans  
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27. Cette affirmation est fausse :  

 

a. Friedman est le père du monétarisme libéral (école de Chicago) 

b. Pour Keynes, l’entrepreneur est primordial dans le fonctionnement de l’activité 

économique 

c. Selon Smith, les fonctions régaliennes de l’Etat s’auto-régulent par la main invisible 

d. L’économie, au regard de l’analyse de Schumpeter, est par nature cyclique 

 

28. Les agrégats monétaires :  

a.  représentent la capacité de dépense des agents non-résidents 

b. sont classés selon leur degré décroissant de liquidité par les autorités monétaires  

c.  sont des indicateurs représentatifs des disponibilités financières de l’Etat 

d. peuvent satisfaire les besoins de thésaurisation des ménages 

 

29. Trouvez la bonne réponse :  

a. les ménages recourent d’avantage au financement direct que les entreprises 

b. la défiscalisation des produits importés est une mesure protectionniste 

c. la hausse des taux d’intérêt est une politique inflationniste volontariste 

d. le marché financier primaire repose sur l'émission nouvelle d'actions et d'obligations 

    

30. Cette réponse est la bonne :  

a. l’individu ne peut pas jouer sur sa propre socialisation 

b. la socialisation familiale n’a pas d’incidence sur la reproduction sociale 

c. dans les sociétés à solidarité organique, le droit est restitutif 

d. l’aliénation est la transmission volontaire à autrui d’un droit  

   

31. Chasser l’intrus :  

a. l’anomie est l’état d’une société où les règles sociales se désagrègent  

b. la socialisation différentielle dépend peu des milieux sociaux  

c. le contrôle social anticipe l'évolution des moeurs 

d. l'échec de la socialisation est due à un conflit entre instances de socialisation 

 

32. Le capital culturel peut exister à l’état incorporé soit :  

a. les biens culturels (peinture, sculpture) 

b. la culture qu’a acquise un individu  

c. les titres scolaires  

d. les titres de créances que détient un individu 
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33. La socialisation par imitation consiste à :  

a. donner des ordres 

b. interagir par coercition  

c. privilégier l’imprégnation  

d. se focaliser sur l’inculcation de valeurs  

 

34. Les valeurs sont  :  

a. des règles communes dont le non-respect entraîne une sanction 

b. les normes dominantes d'une société 

c. déconnectées des normes sociétales  

d. aussi immuables que les normes  

 

35. Chasser l’intrus :  

a. les écarts de salaires hommes/femmes sont aussi importants qu’il y a 10 ans 

b. la socialisation est identique quelque soit le genre de l’individu  

c. l’espérance de vie des hommes a augmenté plus vite que celle des femmes 

d. En 2015, l’université française compte plus d’étudiantes que d’étudiants  

 

36. Dans les sociétés modernes… :  

a. la solidarité mécanique persiste au sein de la solidarité organique   

b. la conscience collective disparaît au profit de l’individualisme 

c. la solidarité mécanique laisse peu de place à la solidarité organique 

d. la division du travail a maintenu les piliers de la société mécanique  

 

37. Une contre-culture est :  

a. une culture spécifique inférieure à la culture dominante 

b. potentiellement assimilable par la culture dominante 

c. peu structurée, souvent éphémère contrairement la culture sociale  

d. opposée à la culture dominante mais ne la rejette pas totalement  

 

38. La laïcité repose sur trois principes : (chasser l’intrus)  

a. la liberté de conscience 

b. la séparation de l’Etat et des organisations religieuses  

c. la liberté de religion  

d. le financement du culte   

 

 

http://www.toupie.org/Dictionnaire/Culture.htm
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39. La socialisation différentiée : (chasser l’intrus) 

a. peut s’expliquer par l’imitation de la cellule familiale par l’enfant  

b. est liée à un comportement inconscient de la part des parents 

c. limite les opportunités des enfants qu’ils soient fille ou garçon 

d. répartit plutôt bien les rôles entre hommes et femmes au sein de la société  

 

40. La désaffiliation sociale :  

a. conjugue absence de travail et isolement social 

b. est un processus décrit par le sociologue Pierre Bourdieu 

c. réside dans la perte de protection et de reconnaissance sociale d’un individu  

d. tient ses caractéristiques du traitement social de la pauvreté  

 

 

 

 

 

 

 




